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Patrizia Lombardo 

Baudelaire et le possible 

 

sommaire 

 

Les conjectures ne manquent pas dans les écrits de Baudelaire : suppositions, 

hypothèses, simulations parsèment Le Spleen de Paris et constituent un mode 

d’argumentation important dans ses essais sur l’art et sur la littérature. On rappelle la 

supposition poétique – et satanique – sur Virginie dans "De l’essence du rire" ; 

l’enthousiasme  pour les conjectures de Victor Hugo ; la fascination pour les mondes 

inventés par Poe. 

L’attrait pour les hypothèses témoigne d’une pensée expérimentale, dont 

l’exemple le plus frappant est l’expérience physiologique et morale du  Prince dans 

« Une Mort héroïque », lequel « voulait profiter de l’occasion pour faire une 

expérience physiologique d’un intérêt capital, et vérifier jusqu’à quel point les facultés 

habituelles d’un artiste pouvaient être altérées ou modifiées par la situation 

extraordinaire où il se trouvait ». 

La pensée expérimentale suggère une vision de la  littérature qui dépasse le 

mimétisme réaliste et enrichit le réel par le possible, suivant la voie de l’imagination 

qui « est la reine du vrai, et le possible est une des provinces du vrai  » (Salon de 

1859). Les conjectures de Baudelaire sont des expériences de pensée, relèvent du 

penchant philosophique dont Baudelaire s’est réclamé toute sa vie (voir la lettre de 

1852 à Auguste Poulet-Malassis : « Adieu et persuadez-vous bien comme moi, de plus 

en plus, que la Philosophie est Tout. ») ; elles permettent aussi de résoudre la question 

tellement débattue sur l’opposition entre l’art et le vrai, car elles dirigent la réflexion 

esthétique vers des problèmes d’éthique et surtout de connaissance.  

 
 


